L'ombre et le souvenir
La peur n'est jamais concrète, et c'est bien ceci qui fait sa force. L'immigration - et notre lutte contre elle - en fournit de maintes exemples. Les historiens spécialisés dans ce domaine nous disent que vu l'ensemble de l'historie humaine la vie sédentaire et saturée est l'exception tandis que l'existence migratoire et précaire est la norme. Si c'est vrai le migrant qui vit parmi nous représente ce que nous aurions pu être nous-mêmes et il nous rappelle ce que nous n'aimerions pas être, surtout quant il s'agit d'indésirables: de migrants pauvres et démunis de droits tel qu'une famille Rom du Balkan où une femme sans-papiers qui travaille au noir dans une de nos villes. 
Le fait de nier quelque chose qui est toutefois part de nous-même est bien connu en psychologie: C'est l'ombre qui nous suit partout, nous poursuit peut-être, ce côté sombre de nous-mêmes sur lequel nous tentons de fermer l'œil où de le repousser dans l'inconscient tandis qu'il serait judicieux plutôt de le reconnaitre et de l'intégrer. Car n'est il pas évident que l'effort de nous séparer de notre ombre nous coûte d'autant plus de force qu'il est vain et futile, oeuvre de Sisyphe qui nous rend faibles et découragés. 
Cette vérité n'est pas que psychologique. Elle vaut aussi pour la politique d'un pays entier. Prenons l'exemple de la Suisse: N'est il pas cette intention absurde de nier l'ombre que nous constatons dans les convulsions de la politique migratoire de notre pays, dans les essais renouvelés d'année en année de fermer les dernières portes et même fentes d'entrée, de durcir les lois et de rendre la vie amère à tous ceux que nous estimons indésirables? De violer la dignité de la langue en parlant de "rapatriement escorté" où il s'agit en effet de déportations en menottes ou d'appeler "dynamisation du système de l'aide à la détresse" là où on force les requérants rejetés à renoncer librement aux moyens indispensables pour mener une existence humaine?
Et plus le rejet est forcé plus les ombres reprennent force. Il nous soucient, nous agacent et nous font peur. Ni Schengen ni la énième révision de la loi sur l' asile ni le refus de la libre circulation seront capables de repousser ces messagers d'un monde déséquilibré et injuste dans l'oubli et l'inconscient et de procurer la paix à l'âme d'un pays saturé.
Ne vaudrait-il pas la peine de songer à une alternative et de renverser la stratégie? Quant au défi de l'ombre migratoire la Bible donne des conseils bien autres et elle ne vise pas des individus seulement, mais un peuple entier: Souvenez-vous, dit-elle, que vous aussi, vous avez été des migrants, même des esclaves et que le Seigneur vous a fait remonter d'Égypte hors de la captivité dans cette terre ou coulent le lait et le miel! C'est justement en ce souvenir que consiste à la fois la base d'une éthique biblique et la recette contre la peur irrationale, peur qui endurcit nos cœurs et empoisonne notre vie politique - et rend vulnérable à la séduction populiste et démagogique un pays pourtant civilisé.
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